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Sur le Callitriche verna d e  LINNÃ‰ par M. le 
docteur F.-AMB. LAVIEILLE, correspondant. 

LA meilleure mdthode d'Ã©tudie un v6gdtal est de 
dissÃ©que chacune de ses parties; de cet examen at- 
tentif peuvent d&couler seulement les preuves indis- 
pnsables pour avancer des faits. 

Partant de ces principes, je vais analyser les diverses 
parties organiques du CaUitricl~ verna de L I N N ~ .  

Sa tige fragile et ramifide prdsente, de distance en 
distance, des nÅ“ud bien marqut%,,d'oh naissent les 
feuilles, et en t re  celles-ci des racines blanches, fili- 
formes et quelquefois.longues de 6 ddcitnbtres (2 pieds). 
L'homog6ndit6 du tissu de cette tige, qui est d'un 
vert clair, ne peut donner aucun caractkre de classi- . 
fication. 

Les longues racines vermiculai~es de cette plante, 
ses ddlicates tiges flottantes, et ses nombreuses feuilles 
opposdes, arrangdes en Ã©toile h la surface des eaux 
iranquilles, lui valaient bien l"15~ithbte de belle che- 
yelure ( ~ a l ~ i f t ~ i t )  .. 

Ses feuilles sont de-deux ordres : celles qui sont sub- 
mergdes, et celles qui nagent h la surface de l'eau. 

Les premikres sont linhires , et tellement homo- 
gbnes qu'elles n'offrent aucune nervure; les autres, au 
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contraire, sont plus ou moins'iarges, spatuldes, quel- 
quefois^m6me arrondies, presque toujours entibres OU 

peu divisdes, et prdsentent des nervures. De ces , ner- 
vures, le plus souvent au nombre de trois h cinq, 
l'une est mbdiane et les autres partent'de ses parties 
latdrales. , 

Cette parlicularit6 dtait suffisante pour s'assurer si, 
comme l'a dit CL. RICHARD, toutes les plantes dicotylk- 
dondes, h peu d'exceptions prks, ont les feuilles latkri- 
nerves, tandis que toutes les monocotylddonbes, moins 
la famille des aroÃ¯des les ont basinerves. 

Les fleurs du callitric sont le plus ordinairement 
monoÃ¯que et  quelquefois hermaphrodites; dans tous 
les cas, elles sont toujours placdes dans l'aisselle des 
feuilles. Les fleurs mÃ¢le prdsentent une seule &amine, 
e t  les fleurs femelles offrent seulement deux styles fili- 
formes fixds au centre de l'ovaire. 

Que la fleur du callitric soit mÃ¢le femelle ou her- 
maphrodite, elle prdsente toujours un calice composh 
de deux folioles membraneuses; mais au moment de 
la floraison, les feuilles de la partie supdrieure de la 
tige sont tellement rapprochdes de la fleur, et telle- 
ment disposdes par rapport & celle-ci, que le calice, qui 
n'est rbellement composb que de deux folioles, pour- 
rait Ãªtr considdrb comme pentaphylle. 

J e  pense que toutes les fleurs du callitric sont her- 
maphrodites, e t  dans mon hypothkse le petit tubercule 
conique de la base duquel s'6lkve l'&amine est un ru- 
diment d'ovaire avortd. 

Les graines' du callitric sont au nombre de quatre, 
db forme semi-lunaire ;Â elles sont souddes entre elles 
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par le bord concave, et de plus, les deux graines 8 ~ ~ 6 -  
rieures et les deux infdrieures sont rdunies ensemble par 
leur face interne, de sorte que la rkunion de ces quatre 
graines forme un corps quadrangulaire comprim6 la- 
tdralement. Ces graines ne sont pas contenues dans 
une capsule, comme on le croit, mais bien maintenues 
entre elles par un tissu cellulaire peu abondant qui se 
dbtruit promptement par son sdjour dans reau. Ce 
tissu est en partie ddtruit avant la chute des graines, 
lesquelles se ddtachent le plus ordinairement deux h 
deux. 

L'bpisperme de ces graines est extrÃªmemen &pais 
et d'une texture fibreuse. En coupant transversale- 
ment les graines du callitric & leur maturitd, on aper- 
Ã§oi parfaitement l'dpaisseur des parois de l'dpisperme 
intimement unie avec celle du pdricarpe, e t  l'on voit 
clairement que l'embryon n'a rhellement que cette 
enveloppe, qui n'est pas plus une capsule que ne l'est 
l'enveloppe des graines des labi&es, et d'une infinit6 
d'autres graines non contenues dans des capsules 
rdelles, mais seulement fixdes entre elles avant leur 
maturit6 par plus ou moins de tissu cellulaire. 

L'embryon, comme on le verra bientÃ´t est ndces- 
sairement compos& de deux cotylbdons, mais ils sont 
si petits, qu'il m'a kt& impossible de les distinguer 
l'Å“i nu. 

Il faut que les fruits de cette plante n'aient jamais 
dt6 observ6s attentivement, car tous les auteurs les 
qualifient du nom de capsule; encore ne sont-ils pas 
d'accord sur le nombre des loges; puisque les uns par- 
lent d'une capsule quadriloculaire, et d'autres d'une 
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capsule biloculaire : il est probable que ces derniers 
auront proportionnd le nombre des loges h celui des 
styles. 

La considbration de toutes les parties de ce vhghtal, 
mÃªm celle des graines, ne m'ayant pas suffisamment 
montrd la m lace qu'il devait occuper, j'eus recours h 

. la germination, et voici exactement ce que j'observai: 
Des graines semhes sur le bord d'une mare, dans 

les premiers jours de mars, ne g e r d r e n t  pas. Je  re- 
commenqai mon expdrience le 10 avril, e t  dans les 
premiers jours de mai j'aperÃ§u seulement quelques 
callitrics naiss'ans (1). Chacun m'offrit deux feuilles 
sdminales opposdes, attachhes & une frÃªl tige fixke 
en terre par une h deux racines filiformes assez longues. 
Quelques jours aprbs, la jeune tige se couvrit de quatre 
3 six feuilles, e t  se pencha bientÃ´ sur le sol en se di- 
rigeant vers la mare, de sorte qu'au bout de quinze h 
vingt jours deux dtoiles d'eau seulement parvinrent i 
la surface de cette mare, mais toutes les tiges avaient 
produit quelques racines qui les fixaient avec assez de 
solidith. 

Des animaux ayant ddtruit ces jeunes plantes, je 
suivis les progrks de leur vbgbtation sur d'autres indi- 
vidus dlevds par la nature. 

Au moment de la floraison, le filet de 17dtamine qui 
parait presque nul, s'allonge graduellemeni et  finit 

f i )  Depuis ces semis en terre, il m'est arrivÃ plusieurs fois de pla- 
cer des graines dans des vases contenant une petite quantitÃ d'eau. 
Constamment ces graines ont germÃ au bout de dix i quinze jours, 
et m'ont prÃ©sent des Ãªtre dicotyl6donÃ© qui n'avaient qu'une exk- 
tence Ã©phÃ©mÃ¨ 
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par avoir 10 millimktres (4 h 5 lignes) de longueur "i 
l'instant de la sortie du pollen; dpoque o i ~  la paroi de 
l'anthbre se flhtrit et devient transparente. Cet 'allon- 
gement de l'&amine me paraft favorable l'acte de 
la ftkondation. 

Outre cet accroissement du filet de l'dtamine, la 
tige prend aussi une dongation bien digne des regards 
du physiologiste. Dans le bouquet de feuilles placd h 
la surface de l'eau, on aperqoit d'abord une fleur qui 
peu ?I peu s'bloigne du rudiment de la fleur situde au- 
dessus d'elle, de manihre que lorsque celle-ci est dpa- 

, nouie, l'autre, qui actuellement est dbfleurie, se trouve 
dloign&e h peu prks de 2 7  millirnktres (1 pouce) du 
niveau de l'eau : de sorte que s'il existe, par exemple, 
huit fleurs sur une tige, la premikre hpanouie sera d15- 
fleurie et enfoncbe de 18 centimktres (7 pouces) dans 
l'eau, tandis que la huitibme, actuellement en pleine 
floraison, sera au niveau du liquide. 

Ce genre d'accroissement, qui, au premier coup d'Å“il 
semble avoir lieu de haut en bas, s'explique par la fai- 
blesse de la tige qui, ne pouvant soulever le bouquet 
de feuilles trhs-pesant qui la termine au niveau de 
l'eau, est obligde d'abandonner la direction perpendi- 

1 

culaire pour en prendre une autre dans un milieu 
doud de peu de cohdsion. D'ailleurs cette immersion 
des fleurs aprhs leur fdcondation est une particularitd 
commune h la plupart des aquatiques et dont 
il n'est pas facile de se rendre exactement raison. 

Tous les callitrics ne sont vraiment que des vari6tÃ© 
qu'on doit rapporter au Ca1litriclio verna de L I N K ~ ;  
tous vdgktent ainsi pendant huit h dix mois de l'an- 
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nde, et meurent ordinairement au bout de ce laps dB 
temps. 

D'aprks toutes ces observations, le callitric est in- 
contestablement une plante dicotyl6donke qui doit 
donc quitter la famille des NaÃ¯ades et constituer dans 
la quinzibme classe de la m6thode appelde naturelle 
(les diclines) une nouvelle famille qu'on pourra nom- 
mer les Catlitrichackes, famille qui aura pour carac- 
tbres ceux du genre unique qui la constitue. 

CaractÃ¨re de la famille et du genre. 

Fleurs monoÃ¯que ou hermaphrodites : l0 fleurs 
mÃ¢les un calice h deux sbpales, une &amine h anthbre 
rhiforme s'ouvrant sur son bord convexe, et prksen- 
tant dans toute sa longueur - une l6gkre rainure, un ru- 
diment d'ovaire; 20 fleurs femelles, un calice h deux 
sdpales; un ovaire supbre tktragone, surmont6 de deux 
styles filiformes (1) ; quatre akbnes (graines nues) 16- 
gbrernent ail&, r6unis entre eux par un tissu cellulaire 
qui les maintient jusqu'h leur maturitd. 

Dans le systbme de LINNA, le callitric devra ndces- 
sairement occuper'deux places : 

iO ÃŠtr classd dans la monandrie digynie, puisque 
certains individus sont hermaphrodites; 2 O  et Ãªtr 
class6 dans la monodcie monandrie, puisque le plus . 
ordinairement un mÃªm individu porte des fleurs mÃ¢le 
et des fleurs femelles sdparkes. 

(1) Avant la maturitÃ desfruits, les quatre ovaires font tellement 
corps ensemble qu'ils n'en paraissent former qu'un. 
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En prenant le callitric pour base de mes observa- 
tions, j'ai voulu prouver : iO que c e  genre n'a jamais 
htk convenablement dkcrit; 2" que toutes ses espbces 
sont dicotylhdonhes, ce que quelques botanistes soup- 
onnaient seulement; 5" et enfin, combien il est dif- 
ficile de classer les vdg6taux en familles naturelles, 
quand on n'a pas recours h la germination. 
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